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CLAY CbUIÏ. 
Lo 27 Juillet dernier« û l'a »semblée du 

Cloy Club, ont 616 nommé» membres <lu 
comité dos nrititigomens pou i la prochaine 

Convention: 
1£. BATON IUH'GK—J M ELAM, I) I) Avery 

A moi» Allume. Joseph Memird, J VV Fo\vl«r, 
M 11 Favrot, A Montan» Ii Lwioiie, J M VVi. 
hoir, L'api. 1) F Heeder, Wiii, F Trmnnrd. D 
Hatijmr. A Choppin, Frederick Arbour, J Pl. 
lo, A Shaw, Il Rh'xlua, A M (Stuart. 

O^rHumedi prochain, nous publierons 
on frunfjnis le discours prononcé, par Mr. 
J nines M. Elom, A I'ait«embl<m whig d# 
ll&ton Kongo, et qui figuro aujourd'hui 
«ur lo pronfier u6tô do la partie anglaise de 
notre graetto. • ( 

IT Dimanche prochain, 8 du courant, 5 

horf du soir, M. Jules Debut nay prêchent, on 
fr%uçais, dans l'église Presbytérienne. Tous 
les français sont invités bien rcspectu. 

4iUH(itnent à venir entendre. 
Le sujet du sermon sera : " uftre amour 

»jtour Dieu et les hommes doit rendro témoi
gnage à notre foi," ou Foi et Charité. 

Les CANDIDATS PRKSIOKimilLS.—Plus 

nous réfléchissons et plus nous nous inté. 

iwssons à la gloire et à la prospérité tics 

Mints-Unis, plus nous avons peine à com-

j »rendre les motifs do la furibond» Opposi

tion qui s'esl organisée contre l'olcetion 

do llonry Clay. Cola pourrait, jusqu'à un 

certain point, nous paraître naturel «'il a. 

fait à lutter .contr» une de« illustration» de 

7'ra République :contro un Van Bure#, un 

iSilns Wright] un lîenton, un général 

Cas», ou un Calhoun, pur exemple j mais 

-contre un James K. Polk !!!.... Oii| 

<juo hos adversaires nous pusduiingt notre 

franchisé, c'est du leur part moutror plus 

d'acharnement quo de raison, plus de pe" 

titosso d'idées que do rectitude do juge-

ment, plus d'eopiit de parti que de verita

ble prtriotisme« Lh ! quoi, serait il dune 

PAVAIÎ»W;«.—NIÏHM so m mes' g|*ol^ij 
qua.id lu Démocratie A'ivocalc, nom four
nit matière à «nimm« ; car, grâce 4 Djeit» 
da.(t'est pas imri l'auto «"il umt» malsi «ou-
v mt dan-« lu faehmmo ndesSMté de relever 
Se« parole« irréfléchie*. Mieux vaudrait, r,« 
Dom semble,qu'il prît la poiite de puirför t\ 
la mittree «lu.» bons rertsnignemett'ft : i! s'é
pargnerait ainsi lo urùel déplaisir do do-
savounr ce qii>, sais prouviïs, il n e.ru pou 
voir aviincor ofliciullemont. Mail folio 
ont la inuijingAtiémlo de» locolocra; ils par. 
milt, il*. Hurlent, ils» parlent,* <•( l 'oit < l 
l 'Jrt embarrassé do savoir co q-u'ils ont dit 

npfréi qu'ils ont parlé, 'l 'ontefoi*, rc n'est 
pus |ir('cirti'mool là le reproche ntfé rttolît 
COthmwobligé» de faire à noire philuntî«. 
|ii(jfio yltisin. Il deploro la mesure dis;)oii. 
djeiiso quo lo gouverneiipent a mi,so ,i „s. 
éc«4ion, en éiablissant à jPawfChristian 
les quartiers d'été de Jft^rniïôn ISil-
ton Kôufe ; e> le grölJ* rflutlt* de ses .)ô. 
lémiodos. c'ot tjue, dit il, snisiÄüy onze 
soldat.;, attaquas de ht fièvre, sont on eu 
inomeut sur les cadres, Nous nous gar. 
dermis bien do donnent notro conf'iéro un 
démenti formol A cet égard: nous som-
we», trop polis, et il est trop bun eui'ant, 
pour qou nous nom permettions une 'pu. 
reille inconveiiune«. Qu'il nou%#uflj»e4» 
lui usuuror, et do faiie.çonnuitr» au publié, 
(pi'un ofîloier, de riionneur et de la véruci. 
té duquel personne no «aarait douter, 
nous a positivement affirmé que jamais 
il n'y a eu lo moindre cas da maîudio par. 
mi les troupes, depuis qu'elles sont à Pais. 
Christian, et qur, malgré la salubrité re-
connue de Bâton liotige, l 'air du la nntr 
produit sur le moral et lo, physique do» mili. 
tiiiies l'effet lo plus avantageux. Où »ont 
done, d'après cela, les inconvénients dont 
lo Démocratie Advocate prétend très phi-
losophiquement i|oe l'on no fait la décou
verte qu'à uno :époquo trop tardive/ 

Bénin confière, tâchez de Mrouvtr de 
meilleurs exemples. 

tje morceau précèdent était oompoté 
(it)îu d'imprimerie) avant quo nous eus. 
•lor#lit la rectification faite, Mercredi der-
nier, par le Democratic Advocate, Dés 
lors nous sommes tout.à.fait d'ul-uerd. 

OuoKii Doiiuiuui;.—Personne n'igno-
se que l 'on compta eu architecture quat e 
ordres principaux;: l'ioitiott, le Composite, 
le Corinthien et le Dorrique. Quant aux 
trois premiers, TIOIIS Imeson* aux gens de 
l'ar# le soin d'en apprécier les beautés, ça 
les intéresse plu» que nous ; et celui qui, 
dann notre enumeration, figure le dernier, 
nouei ne croyons pus, tout estimable qu'il 
est, qu'il nous convienne:de nous en necu. 
per, dépourvu«! que noua îaoïnine» des cori-
iHUs iiliees spectalês que réelatoe un tel 
.sujet. Pouiqiioi donc le titre placé au 
cflniirtèncéuH'nt du cette article ? Üiön 
de plus facile A comprendre, «i l 'on fait 
attention A Parih,>grupbö"io dernier mot du 

I ADJi)UUNWVIEiSiT DÊ LA CON-
î V L.NTION. 

I/iij'juriitîiiiorit do la Conventioif e.»| ni. 
tiMuiö j>ni l<;s JOUI n.iux locdWos a v< <j um-
vit^ib inoui". On croinùf h I < efiien-
dro que cet n jouriKimmî doit ruiner et per 
dru le paya »ans retour. Il imjjor(<> dmic 
'l 'eXairiiner foldenient celte tnewure, n fin 
do savoir quel dogré de coufiance mériteiit 
ces aoousation« si vives ul m pUNsionnôea. 

De'ITvéu do fou«, la Qmvenfion» avail , 
pour-uii isioti de f'.»irc ù la Coimlifitiion de 
ri]fa( C!u la Lodisiane i<#cl)arigeif)' us qlio 
peuvent nécessiter Ic i bestiK aciucU du 
pays. Du t la cbruigniiienj, un erj euh 
viendra sanit doufe, «xigfmubeaucoup du 
«om, de temps et do réfloxion; car il guflil 
dû plus siiiijila bon -cm pour cooipu-ridru 
les d^loraplc» cou .i'njueiirc« qyy produï^ 
raionf de nmUvui.sos «li^fio»Uions ?Kinla lui 
siiprßrtie doofinôo à tracer le cerôlo dans 
lequel 9o motivent les pouvoir« publicn et 
toute* loi loi* ordinaire^. 

Npus insistons sur ce point. Les lub 
ordinaires peuleiit ôtru abrogée«.pnr d'au-
1res lois« dès qu'on les frouvu vieiaus«», j 
Cependant «Iles ont à passer, avant de do- j 
venirToi», par lo creuset de la di^uu : uoii 
de deux corps délibérants eoparé*, élu» 
pour im tempnlitibient et avec d< « condi
tions d'éligibilité tlifféreuTe«!, et @|(a» sont 
encore «ojette» A l 'approbation du pouvoir 
exécutif. Ainsi une loi dont l'exi.itenffle 
est souvent éplfômôre et dont en fous cas 
l'iibri gation est toujours facile, doit ôtrP 
invariub émeut et succes-uvemo it exami
née par deux chambres délibérante* et pur 
lo' «hof du -pouvoir exécutif; et l'on no vou 
drait pas qu'une Convention, qui cat un 
corps unique et omnipotent en ce point, 
prit tout le temps qu'elle jug« c oivemililo 
pour examiner les dispositions d'une non-
voile Constitution, dont lu durée eiobn. •-
sera certainement plti i.ui . génération*, ^ 
parce quo le« changemens on sötii fort sa-1 

gemüsnt rendus diHîrile-! 
Ou nous iioustrompdii,' fort, «a cette réfl.jx : 

ion bien simplenufUruit, seule puur ju^iifi 
rajpurïiemeiit. 

II faut ajouter luaiiilenant que la Con vou- ;  

fjasSigmssÊmma^â. 
fjOnissiAxu, svvrsm mw 7. tÏÏtâ. 

-"fL -*/j ~ • 

mm. Plo. 11% 

u Sijii'iiätu I • u mi'iten il j t! nLla'-d t£» j l 'nnnoxiofMl«! IVxass» CKmnn'd cnmpromofï 
P*^Ti J» **" ? i 'auf rnonmjni de inon païn, Pnotfülijaiil 

mission, 
fiéiiff^ W . ^ .i |  

On a voulu n i Î fM i f  tivif (oui nu^i pftude 1 dans une guene on h-^^yinpiilbic* de t<iu-
niijoii, so^f.iiio un auxiliiiire do I ospril do l.-'®. ht eino^unnoié »ewitiout oonir • rïoii*, 
parti. Il «erail fflsfv. ridrotf, "o eff.-i« d« en. M<f euinpioun tl iiii jj 'ioii'gi ite de l'Union, 
'*b"i' I^s laueinien do l'iotr-tôt pnvo et d«- - J "» cru, ulor*,^^ jacioi# «mHlc» qu'une 

MiiioiK,.propre, deiirùreun -eolioii-nl |»l i. i.t(<-ioin A riioiioeuepdatioMal, iino guerre 
avouable; mats on n'y parviendra pan, J oirungére et dea déehireinca Inférieur»', i , . , - r 
tiajourueineiit.iiest.nl IHI mouvement 
vvhsg, ni o.ôtjio un mouvement t an.ss rvn. 
(eûr; C'gat font honncint-nt une eln/so né* 
ee^aire, indtyf.mviblo, |tonr ai river à une, 
bonno CoiHittuflom f;t si l 'on voi»f ab 
solument en f«iie urie affiirt 

e'oiî^jiiuiiieiH do trop grand* aiiCfifi ieM à 
lu rejnoir ofiïogir I'ae(|iiit,.li<in du Texit-», 

iVini.s, Mes-ie.ur», von« dé*ireû'>avoir 
'quölle MMUif ma ppbliqiitf du nu la «oippo-
Ulüon de ion élection il la première nue 

le piftl.rm : gi«trature des Hfa!.« Unis, Uftwtjet dtij'urî. * '  - "t t O . .. ^ „„ f  Mf, FTUJf l IJtl |  IUI» 
trouvera qii<|Te| imrntitMde I^Journuin'-rit S he*iw. Ja n« cMiia piw conyi-iinb u d'an-
sont eeux qui (muet,! qtf'il faut se préparer j noncer A l'a va nue quelle hcph! in li^no il« 
!'«r d.: foM. j éie<i'H fi -!»• l.ir.FiKH njédiiu-
lions ay fraud travail d'amender,.une Çous. 
iHuliofi; eetfx qui pQj|«e!il quo l'i leciioii 
populaire, no doniio pu« néccû.-.uiri inenf îa 
seioiieo infuse; ceux < nfi;j qui piéfôreoi k* 
bien être et ht oaoaaértto ,do la Loui*iatifl 
ueririant dl lo 
"plieioôro u'une èleétloO, feii done, on veu. 
en f'aifoitn pur ft à font prix, qu'A eeln no 
tienne. Luit de sa conscience, de se.i bon
nes intentions ef des molifYqui t'i&i défitr. 
miné, lo part i do rujournemoiit, ne craint 
pas Ja diseiiMioji, h)in :d'i R; car il est ifir 
d'avoir toujour* l'avantage utvanf un au-
b'ic éclairé,—-Aheilte, 

eoiu! iila d une adoiitiialrn'iou luîurij su 
une queslioi» 4 déb.iitrouvée une puilsan-
ee e inigere. n'aireppendunt inicune 
iie«ittiii.)n a dun que, lom d'avoir uncuno 
'd)j- efiou pef.-onnullö contre l'annexion 
du / oxiii, jm tfeiaii ei;clmnto de voir-s'^o. 

* «on/w.! an «uceù* é-j compiîr • ct|o piesur*» sans déshonneur, 
»nria tiuerr«', (lu eoteinenf OoioJfiuri do 
I îinioo, el avec de.«i «oortiiiorif« pisféiet 
Convèl^h.j,, J0 M ppfisp |W4, J,, g',-,; 
jet tf'taelavfft»«.ilûjvn tiff eier la question 
eu a ue u ne fnçtn. Que lo Toxa* «;>it in. 
depeiiifeot ou incorporé aux ÏHmi Uni,s, 
je ne crois pas qoo coin prolonge ou d'ion 
nue !u durée do ecltv insfrtfli ion. Kilo 
o*i â&minéu II s'eteindre, ft une éfft^ue re
culée, «u.vaut moi, par l'opffnfion de^loi« 
inéviluble* «fi üi p rplaiion. Il ne serait 
pas «âge de rein«» un ttéffui-itiofl per-

Lirrritn T>k M. Ct,AV—Voyant l'a. 
eli irriement aven lequel I e-prn' de parti 
cherchait à dénaturer cet tain* p«:i mge« <lo 
la lettre do If» Clay tun l'annexion du |  'f" durera autant que les globe, 
Tex»«, quelque» aniii* loi ont écrit-A çe 
lujût et sa réponse vient d'ôlro publiée 
dau» le North klaùwdan de Tsweombia, 
N«us lé rt rprodui*biis sans comme m ai re
el lu n'ou u pas besinn : 

A-IIL.V.NI», 27 juillet 1811. 
Mussiours—-J'ai reçu voire lettre m "an-" 

(loncunt que le* opinion* exprimée« dans 
ma jet ire de JT-ilcigÜ sur ht qfiûutiou de 
l'annexion du Texas sont mal comprises si-
non mal expliquées dans voit" localité, et 
qu'on eli iul)u i faire cioife q 10 j 'ai changé 
d'opinion à co suj.'t depuis 1810,—J'ai 

tion n'a poiiit perdu sou tuuip« et depenaéde j cherche, dam la lettre à laquelle on fait 

poksiblo qu'il S'en Uouvfit un Söul parmi j ce titre, qui n'est point emprunté à l'an-

fox qui fût ««se* dépourvu do luiuiùics 

l^onr n» |ias reconnnilro l'inc nteslablo 

rite, du emnd hotnnic d (etat qui, appré-

t-«i tu«! à son iipinenso valeur, ne ren
contre quoiqués «i^tracU'uiii que qurmi a.s : '-Irtint. tir, comme les purs et conscien-

concitoyens 1 «i encore les diairibo.*, le«! °10ux.! î>uî 'l ,6 ts  dü  Ju ,! , e f t s  K  mloptont 

cii nue Cicce. C'est on effet un mot d'o 
ligino très moderne, et dont nous sommes 
redevables ;ï l 'ineaicrrati, ti du trop cflS-
bn . I ii. IV , Dorr, un iiiitunt détenteur 
du wiege gubernutoriul de. l 'étui de Ulioila-

«JéclumHtiona auxquelles on n'exeico jour 

licitement contre lui avaient la moindre 

ombre de vraisemblance ;«i l'en pouvait 

justifier les accusations dont i! est l'objet! 

Mais quel est, dans lo nombre do ndsun-

togonistes, le citoyen réellcnumt indépen. 

dant qui oaerait nfiiriner, sur son finie et 

conscience, qoo rémuk de l'immortel Jef
ferson, quo l'ami du vertuoux Madison, 

n'est pus toujours et tans cesse calomnié 

par les suppôt» de James K. Poli; î San« 

doute il ne connvicndraU pu* d'en faire un 

reproche a cnux qui no sont ni les autours, 

m les propugatetirs de ce* innombrables 

culomnics; mais ce serait, à notre avis 

line coupable mansuétude qua de ne pas 

txprimor co quo nous pensons do cet igno. 

î»lo inoyeri de discréditer lu plus jusiades 

causes et le plus irréprochable dva-maada-
duiics du peuple. 

Nous nous garderons bien do suivre un 

nxcinplo aussi scanduleux, m,ussi..déroga

toire au sentiment national. Tout en dis. 

•Sut hautemenf que lo citoyeh auquel, pour 

lui donner uns certaine importance, on a 

«Iru devoir decerner lo titre de 1 oung 

Hickory, n'est, sous aucnn rapport, un ri-1 

wai dign« de rimcominensurable. fermier ; 

J'Asliland, nous ne nous occuperons jamais 

<jue de ses actes comme Homme public, et 

Doua laisserons aux commères le soin d'é-

iplucher les détail» de sa vie privée. Peu 

nous importe, en effet, de savoir si James 

K. Polk s'est parfois délassé en jouant au 

"piquet voleur, à la pure vérité, ou bien au 

uoblo jeu de l'Oie : chacun a le droit, con-

tfitutioniiellemerU, do choisir les récréa-

lions qu'il préfère ; ainsi nous aurions 

mauvaise grâce de refuser à Mr. Polk, que 

BOUS savons être fort innocent, la faculté 

de se livrer à des plaisirs innocons. 

Co n'est donc pas do cela qu'il s'agit, 

c'est du mérite relatif des deux candidats; 

mai» ce parallèle, que nous avons fait de 

notre mieux, nous sommes obligés, faute 

de place dans celui ci, de le renvover à un 

prochain numéro. 

aân» l|éfita(iôii tous les moyen» de donner 
un vain éclat à leur prétendu patriotisme, 
ils ontîfécemment institué, comme témoi
gnage Un sympathie au tuMo sort du pri
sonnier du Providence, uno espèce d'or-
dre de chevalerie, dont l'insigiu consiste 
en une houppe de soie noire, quo chacun 
d'eux parle a la boutonnière, du eûte gau-
clie. De hi on est convenu de les appeler 
les chevaliers do la houppe, et, chosfe 
étrange ! cet léguai,'fie« lion parait singu
lièrement flatter leur amour-propre J 
Qu'ils noua permettent pourtant do le leur 
demander, est co bien dans la république 
dos Etats-Ullis qu'on devait fonder une 
telle association, ou confrérie ? Aurait-
on done oublié (abstraction faite do toute 
anologii ) que la soèiéto de Citu innalus 
ello-uiê|uo, qui pi it uaUsance à l'époque 
OU nous voilions de conqiuuir et d'assurer 
notre indépendance, n'a pu résister à l'an-
.ipatluedes nmérieaius contre tout ce qui 
a quelque ressemblance avec les distinc
tion» eu honneur daine les monaicliies ? 
Serait-ii doijc possible que l'on ne pût ma-
n if. sief, autrement que pat do puériles dé. 
eorntiofij, >e chngiin que l'on éprouve dii 
severe châtiment infligé à'If.mprndent no-
vatenr .qui a failli plonger;son pays dans 
les horreurs d'une guerre 'civile ?" Sans 
contredit la douleur est exemple de toute 
ostentation ; elle su concentre au fond du 
cœur. "* i 

Et nouf aussi nous plaigaons bien sin
cèrement Th. W, L)orr ; cependant nous 
ne voudrions pas orner notre'boulonnière 
de la iiiéinoiablo houppe : nous tenon# 
trop rigidement à nos principes républi
cains. ;Nous préférons faire, sans para
de, des vœux ardens pour l'élargissement 
de i'hoéitne que nous ne balancerions pas 
à appeler un factieux, si nous ne profes
sions pas pour le malheur, môme quand 
il est mérité, autant de respect que de'com-
misération. !" 

ÛCr Honneur a la Gazette de Mcadville 
(Pennsylvanie) ! C'est une feuilie avec 
ie<[uel!e nous somme» enchantés* d'avoir 
des rapporta, tant elle est habilement et 
partiotiqeement rédigée. 

Nous ferons tout ce qui dépendra de 
nous pour lui prouver qne nous savons np-

kprécierson honorable dévouement à Henry 
Clay et à Théodore Frelinghuysen. 

Il y a probablement des français, ou 
des descendons de français, établi» dans 
»on vèisinsfgo. Nous aimons à croi
re qu'il» sont trop bien inspirés, pour n'ê
tre pas le» sincères partisan» du grand 
bînnme-d'état qui seul à la faculté, en mê
me tempa que Ja détermination, do ressus 

LA DISCORDE EST AU CAMP 6'AGEAMAKT.— 

Lue nouvelle scission vient d'avoir lien 
parmi letf prôneurs du mérite de Polk et des 

bienfaits de l'immédiate annexion du Texas. 

Bien que ce ne soit qu'une fission simple
ment locale, elle n'en démentie pas moins, à 

dire d'experts, jusqu'à quel point est fragile 

la bonne harmonie, la cordiqh entente, qui rè. 
gue entre nos adversaires politi ;uesî 11 n'y 
arien en l'fietde plus orageux que leurs as
semblées, et Ei r.oas ajoutons foi à ce que l'on 
nous a raconté, on s^feeraft très généreuse

ment distribué de» épithètea d'une nature 
très peu caressante. Nous aimons à nous 
persuader ;que nous avons éié induits en er
reur: toutefois, comme, selon le vieux prover
be, n 'est pas de Jeu sans fumie, nous »ouï
mes enclins à croire que les iocofooos se dis

tinguent par une multitude do nuances, dont-

les principales se composent des-enaud» locos, 
de» froide locos, des vrais locos, et des ^dou
teux locos. 11 s'ensuit que tous enwrnlj'e ils 
forment uno ténébreuse .Waccdoine où les 
opinions-fet les sentimens sont Join d'être ho-
mogènes." < 5. 

Q,uoi qu'il en soit, r.ou» sommes ffieielle-
ment informas quo Mr, John J. Burke a re. 

argent in Utile me rit» coiumo on aflbeiu dele 
dire. S Elle a eu d'apoid à n'occuper du doux 
elections co'ftvstèeâ où lu droit et lu fore« «o 
trouvaient ikm» deuxcainp« opposé» ;emnnto 
elle n'est orgaui»é«-, «lo a noiiiiuè »'eaco.i.ité», 
et elle loa u chargé#*!» i'niiportaut etdifliiile 
travail prôpa atoire qui devait «ervirde baue à 
ses propres dèiibérations. Ce» comité» so «uni 
«équité» do leur, mission et leurs rapport» sont 
maintenant tous faits, tous anninio a la Cou, 
veiition. U» coiJviendiH donc qu'il n'est pa-t 
possible de porter e io8^îéti,9t«u»eiiietit contre 
la Goiîvontioii cette acctisatioirde n'avoir rien 
fait. 

(/iiaquo comiti' s'est rt^turolleinoiit trouvé 
divisé d'opinion» nur certains pouii», a peu 
près eonimoje sera là Conventioiiellé -iiiéuie 
lorsque ces matière» seront1 soumises à »e» 
délibérations : delà il est arrivé quo chaque 
fraction principale a fait eou rapport séparé. 
Ainsi oh a sur presque tous les sujets lo rap
port de le ni.ljoyté m,le rapfiort de la minorité. 
Et, sur cerlaiiiOîi matières, d nierons rapports 
de» minorités:.dés ineuibrès ayant (ru ilovoir 
présenter iiidtvid'uollornoiit leurs j;ue» ,lurs-. 
que eos vues ue »'afteordiiient pas avec celle» 
<ies autre» uiembreo ditcomiie, 

AiirtrJ' ''."Kvii.fefi (qui a fort, eàgément" 
orilonoc que4Ui0s te» rapporta sur un méeie 
sujet lussent imprimé.; ensemble) va so trou
ver on mesure de'connaître assets exactement 
quelle» sont, uur'cliaqu^poi.ii', les vues dtfi.i 
plupart de sos membres, t "est hi (joe tiui• 
coiiiineucor 16 travail piuproiueut dit, ear il 
imparte ossoniielleuieii;, avant decomuienedi 
les discussions, d'avoir médité mûrement,« 
comparé les projets divers qui se sont produits 
au sein des comités.' 

Bt mahnen lilt, en présence de ces faite, un 
ajournement n'était-il,., pas iudi>peiisaWe.î-
L'impression par ordre de matières et la tra
duction de loua ce» rapports, qui »ont comme 
la base de la nouvelle Constitution, doivent 
prendre nécessairement un temps considéra
ble. l'uis vient,.l'examen de toutes ces opi
nions diverses et,pour ainsi dire lo classement 
qu'il eu faut faire, uon s'eulomeut [tour discer
ner ce qui est bon et »age, de ce qui n'est quo 
spécieux, niais pour Vuir ce qui ost suscepti
ble de roussir, afin de s'y rcunir .comme au 
mieux obtmaUa. 

Ainsi, quand môme on aurait voulu conti
nuer de sicher u Jackson, il'aurait toujours 
fallu s'fljutimer pour au. moins deux mois; car 
la-ponvenijon rie saujait commencer ses tra
vaux avant que ,|o.ut cefoxamen jirép'fràioirs 
ne soit terminé, ll'n'y a pas un homme de 
bon sens qui ne couipr>.uiio en efîet qu'il faut 
procéder,dans leç modifications à apporter à la 
Constitution,avec, la plus sage lenteur, le plus 
mùr examen ct la plus grand circonspection. 

Un autre motif a encore exerco une iu-
fl'iuence secondeir« sur l'ajournement. Il 
est do notoriété publique qu'un certain 
nombre destiieneui» louofocos »'efforçaient 
de faire tourner les Ira vaux de la Conven
tion au proût dol'eiection do Polk « Dal
las, L'un d'entre eux, M. Downs, en est 
même convenu haurement en plfiflerchain-
bre. Avec de tels projets, n'était.il pas 
nianifosteirienf impossible de faire une bon
ne Constitiutions '( Dans ces circonstan
ces, beaiicouji d'hommes sage» ont pensé 
qu'un ajournement jusqu'après l'élection 
présidentielle, ajournement ci.;jà rendu in
dispensable par la nature mémo des cho
ses, lèverait toutes,les difficultés et assu
rerait plus de calme dans les délibérations, 
plus d'impartialité dans les décisions. 

Quant au choix ;du lieu où 'on se réu
nirait de n&iiveau, il ne pouvait guère 6 
tre douteux,—un mois de séjour i Jackson, 
avait pleinement démontre ^'inconvénient 
des petits endroits pour toute espèce do. 
Législation. On lié saurait se passer de 
livres, de documeus "Stutistiqnes, de car-
tts, &. et "ces, choses-là ne se trouvent fa
cilement dans l'Etat,?  qu'à la Nouvelle-
Orléans. ;  

citer la piospérite de la terre de leur adop-i comment été éluPreûdent di* l'association 
tjon. Noue noua estimerions fort heureux |  8émocratiqu#*de cette vjile, en remplace-
ijiie notro voix en faveur du irénéra&le fer. 
ipier d'A«hlaad se trouvât réunie a leurs 
consciencieux" suffrage» : nul doute que, 
à«n» ce cas, el^ serait en U'Wlionnc com-

Pgnii-

T 

m 

ment do Mr. AbeJ W'ad^m, démissionnaire ;  

ey-out porje à supposer que celui-ci, en se 

gobant aux honneurs de la place, a trasu^is 
: difficile et rudoHnissioa à son habile et 

i ïu '- 'ce-s*surs— (4U '  vivra, sauTa. 

D'où vient doc qu'on déclame avec tant 
de violence contre l ajoui nemeut, puisqu'on 
voit que l'ajournement aètalt indispensable? 
d'où vient qu'on a ! lie jusqu'à (nvectiver les 
honorablès membres qui ont^soutenu In 
mesure? 

Opjoiyj»al que pewis avons sous les yeux 
les traite* de Ira 'Ures. Alïtiè-pourrait-on 
nous dire en quoi consiste leurs prétendue 
trahison ? Ils ont accepté le mandat de" k[Jnisa, avàienr câel 
modifiar, ré-adoj>ter ou change^' l"â"hci«ii-
ne Constitution, et tieii, jusqu'à présent, 
ne-prouva qu'ils ne soient disposés à l'#fc-
coir,;mr fivißiomfent, reiigieuseraent; : 'cnco-
re une soi s 11?! est la trahison I En les exi
geant d'un travail de cette hateto inifrnr-
tauce, ou no k ur a point limité le temps 
dans lequel il devait être, fait .- la raison 
en est simple, car il s'agît uniquement de" 
donner au peuple de ^la Louisiane une bon
ne Ceostitutîoii. .Oi. qui jama;.> osa pré
tendre que le temps'consacré à preparer 
un travail «H un temps perdu f 

On ne saurait donc, sans injosîmO, b*à-
mer te» partisans do i"ajoarnementr Ils 
ont, au contra iri»? jïro-ivé, par cet acfo de 

r-sê, q-. à iu ilJii. 

allusion, h m'exprinter aus^i explieiloiiiout 
quo possible et je nti pense pas (pi fil soit 
passible do lui donner, sans aiiioro. pensée, 
une fausse interpretation. 

Eu 1$I !), lorsque jo discutais co sujet à 
In (ihnmbre des iiopré»ëntans,, l 'ICxécufif 
avail iingocié avec l'Espague le traifê par 
lequel lo Texas avait été cédé à Cello 
puissance ; niais lo Congrès n'avait pas 
encore sanctionné cetfo cession.—Je croie 
malmenant comme alors quo lo pouvoir 
chargé de faire les fraités^n'a pas lo droit, 
sans lu concours du Congrès, do céder 
aucune partie du terrifoire des Klats- Unis. 
.Mais le Congrès a, par plusieurs notes 
prisféimurs, muni café son approbation à 
l'égard de eu traité : et ces actes ont don
né au traité foute la validité qu'il au/ait 
eue si le Congrès y avait donné son asson-
tiineiit avant la conclusion même. 

A celle époque do jyiU, lo Texas ré-
chuné par nous n'était pirs pooplé. Nulle 
incursion n'y avait éiéj'alk- par de- cifo-' 
yn ide-i lîmf».|jbis. I, I T^23 et 1ÖÜ7 
il o y avait au Te\as qiiü pmi d nalii'an-, 
se coinpos'int de colmn établis song l'an 
torjtè du ;Mexiq «J.—A aucune rte cost, 
trois j>erMxfîs liai i.tajL, nulia see.lion au i 'i. '-
iiimi, ti avait mauUvsio d'opposition a son 
inc,r,ior.,tior1. O.iu dît que l'administra lion 
del«. Adam» proposa de lieg, ciur avec lo 
aMexupf • .pour obtenir le Toxft», ma ^ré 
l'existence d'une guerre , entre l'i^'pagne 
et son ancienne colonie ; et qu'èb ne pou
vait avoir eu l'idée alors qfÄi'acquisition 
du Texas' put amener une guerre cuire 
les Eîatji Unis et l'Espagne : pour «souclu-
ro de-là que la ratification du dërnt|r trui
te n'aurait pu compromeltre la paix. 3 

AI. Adams pou.«fit qu'il gérait utile 
d'obtenir 16 Texas que se disputaient alors 
deux puissances. Le^îexiquc avait pour 
lui la possession, et l 'Espagne no faisait 
rien pour soutenir ses prétentions à k 
propriété. Son représentant avait mémo 
été jusqu'à reconnaître formelle nie?) f dans 
un traité l'indépendance «fil. Mftique— 
bij^n que estte convention ne fût pas ent* 
définitive rà'tifiêo par t'Espagne. 

M. Adàros était fondé à autoriser la né-
gociaiion du traité pour l'acquisision du 
i'oxas ave#chacune des deux ptiissan 

ces qui y avaient dea.prétention». Il était 
na line! dt.» commencer pur la puissance 
qui avait lu pos^siO'n du 1' xae. L'Es
pagne n'avait présenté aucun obstacle. 
Elle n'avSit point déclaré (pi'olieftconsidé-
rait l 'acquisition dû T> xas Äorrföie une 
déclaration de guerre. En fait nulle ou
verture ne fut faite d'une manière formel
le au Mexique d'acheter, b Texas ; nulle 
négociation ouverte, nul traité conclu.— 
Si une Âgôeialioimvait eié entamée, ou 
si un traité avait été signé et que f Espagne 
eût proteste, la politique prudente qui ca-
carnctérisait l 'administration de M. Adams 
l'aurait »ans aucuiii donie porté à appaiser, 
l 'Epagne et iV arranger PalRiire avant 
l'annexafion, pour ne pas s'exposer à pro
voquer une guerre. 

Combien sont diA^ren^s les cireonsfan 
ces sous lesquelles, avec l'aurorisatioD de 
M. Ada MIS, je donuai des instructions pour 
faire des ouvertures au Mexique, et celles 
qui ont caractérisé ie traite de M. Tyler ! 
Loin que le Mexique fût silencieux, i! 
avait souvent et solennellement déclaré 
qu'il considérerait l 'annexion comme un 
acfe d'hostilité. Le Texas n était plus 
un pays jnculte, sa ns population. Il avail 
été soustrait à la domination mexicaine 
par.des citoyens dont la plupart étaient 
partis en armes des Etats Unis. La 
guerre entrer le 3/ex i que et lo Texas ri'éF-
tait point terminée ptir aucun fraité dè* 
paix. Non «oule^nent ML Tyier n'avait 
pas consulte le Mexiqw, ifais" il avaifan-
notipé qua son consentement n'était ntil-
leinant nécessaire. Et il conclut un trai 
té comprenant una 'aste etenrdue de terri
toire et une nombreux# population qui ne 
faïlaiopt point partie du Texas,que les,'E^ 
"lisa uvaienr clÊé'à l'E^agn» ca 1819. 

En intime terops ansai, une ptttssöHte 
opposition aï-ta it souit-véo dans les Zitats 
Unis contre ftnnexiort du Texas. Dif-
ferHn^'Etats Cétaient dé«f<jrés opposera 
céffc mesure par l'iatermeIfeire de leurs 

législatures, et l'on savait d'ailléurs, quoi% 

que n^n of^iellemen?, que d'autres Etats," 
pour na pas dire des fractions entières de 
l'Union, partageaient les mèmes»idées. 
Telle êlq,it l 'opposition à cette mesure à 
laquelle rivi letiru de Rtù-igii faisait allu
sion en parlant d'une " potiiou étm -iilérs-
Uîe et respectante de ,a C'unfeMra:i(>*f ' 

Je ne fai.-ais puiiit âHnsioè aux pcrsjane., 
mai»aux Etats et aux seciions de l'^Jgiiba. 

Sous l'empire de ces circotisUnces, il 

on vue ri'«ne iiisiituiion fompornire. 
Dans b? cas do mou élection, a qm,j 

voiis l 'aies alluaioi'i, wi IViOair« d« l'acqui-
ätfon du Texiia nu piéieiitiiil, j 'agirai«sui. 
vautiJo» circonstances ét l 'état de î'opi. 
iiirtn'publKpj« un moment où la que (ion 
soruit agilee; J'aurai« siiriont on vue, 'eo 
que je considère comme un devoir suprê
me, de conserver nofr« Union entière u 
amie, fa considérant riomipe I» meilleure 
garantie do tons fè< bienfaifsi dont la pro-
vilenie nous permet de jouir. 

Jo h u is ttàv 
IIENff V CLAY. 

A M ' 4-m-irs Thomas M. l'eter.s el John 
M. Jackson. 

liXCK^'fRlC'i'I C A,N(ir,Al-;K.—-t/'ll jouinnl 
de Lundi es nicont« léf'nit «uivanî : " M, 
Wiliiam io-c Tuchei, fniredo lord A tide-
lay, menait une via très retirée dans le 
voisinage de l^rtiand.Pince. On avait 
bien remarqué*, il est yiui, mi facilurité, et 
certaines habitudes exéentriquc», mat» la 
lucidité qu'il apportait dans tous ses entre, 
lien» ii avail jamais fait naître la #oupçoh 
que «on esprit fui de<angé. Samedi der-
tiior, il re«p/if une lettre qui semble redou
bler ift mélancolie habituelle. Il toort, 
après h'être informé,': de lord Andèley, si 
celui-ci n'avait besoin de rien, et »o dirige 
vers h tir au pistolet de M. gliomas ta'mith, 
dans ilolborir. Là, il tiro deux roups ét 
déchargé e troisième dans fe dos du mflj-
tro du tir, oceup - °a charger un pisiolet, 
et tournant Te dos au meui f lier. Au cri 
quejetie la victime, Allted • «rntth, son 
Ii.«, »fioo.nl, M (iomuiide ,1 .11. 'J'ueb-' ce 

, qui a j il le :H)Li.-vr a no panel aftt«. |»aH 

NO IEPR*N»E D'ÄLJOTII,*«N,,;FT Ü DÉCLARE 
qu il t m 0- goûte de la vie, qii'ii vm't être 
penuu, mai- que rien no l<wpoife^ait •Pas'-' 
sussiner -fi. aJmUlj piud (ju'tfno%u't. o. 

Ainene (ievànt lo magfbtrat, et inter 
r.ge sur .,mi atfeuîat, Tuciiei déclaro qu'il 
n a eu pour '«.j 't que de se faire prendre : 
li «st ag</de y^aH», vil seul dans un gar
ni, et ne doit compte à personne de ses 
motif» e! de ses actions, 'm 

" Les lettres de M. Ttichet rtH laissent' 
point de doutes sur la faiblesse de ses f*v 
cuites inteltfctuciles. AI. Thomas S niib, 
quoique dttfig^reusdrnent bfe^Ct'eal point 
dans une position désespérée." 

A VI;-' 

f, • ^:.:H,-.i.fn<.a<I. tir" lniif-r par'nioî» t  ou 
par 'jmirtier, un piano de «osoiide ôiain en 
bfii état. • '» **• . 

iS'adresser ehez Min», Backer, 
A R FI&ÜTEH. 

i mût |>-4|. 
- .. . 

"nr \.S>- \d a.MM.ATSIC^ 
"M A, i)%,<,• f<j n tffroiiftébr dé pis forilr le 

j publie que liiToliproeltftiii le 10 cvÏÏnttL il fér» 
. l 'ouverture d'u!;,} fiole Kraiiç.'ihte Si' 4Îig1tiise, ' 
: dans î i, uniisriii t;j«<frtvant occupée par feu M. i 
I Metiill, Itqotîe l'E^hna. 

Ayant exerce t». c arrière deprérepleiir potlr ! 
' fdp» do sept auriée«,.diius itiorville, et une j 

eonii.iif-jcuiVo d<w deux hmgtie», fortueiit'.une 
pu i lie de ses reenijimandaf IODP. 

K- IV roirr f, M,1/,,fi,|,n IJiihler, If. V. lîa-
lun, Ptiilli^s Ä Lanoue, Jos Mv-ttup}, 

lîifoii ftouire, 17 (Ùlhffrlél 1. 

.sî'v'OKs^ior-j jp 0VA.B, 

I ou# eçtix quî doivçnt .fi la dile suecension 
ièht iiiforim's mu- lo« couipic» oui Lié placés 
nuire lea umi'its de ,Ur. If, VV. Hherlnfrrtt, 
Avocat pf#ti r en faire roi fee (ion. 

ti rtël'iJKft lii'îN 1)KRMtlN. 
_ 'lHULl ̂  A don nierai eqr. 

I.N'N-l ltU(;'fl(7N7 '  " ™ 
M A tu mis A ft tf.yp,uTr,* t  »«.directrice de 

pdblf/piè des iloi.tioipellos ù Ja 
i\»itv#té Orléans, offre' respécTiîfiustfinRHl ses 
service.., roiuinc MMiifulrU.e aux jeunes detnof". 
sell»», et mte se propomo de ulonuor: (les Je-
çons partïïailf'ôrfe', daim 'foutes les Imim-hes 

u, l0.£dufaUon couy#fç, 'o«., angl,aljiM «t en 
fr •.'iÇais — ayaia une 'eouiniiss'aiice parfaite des* 
doux IMgws Kilo düSirersif parliculière-
ineiit ioi!r£uiro le ^ncainf cetic 
langue avec sikü-ö» iWis plusiéitr« ins'iro-
tion» a la Noavello Orl'-atis. Kilo donnera 
au*«! des le',«nis sur la guitare, 

tùila assure•!an pirons que l'honoreront do 
leur confiance, qu'olle ne «era pai» mal platée. 

ttl'.Kf HESCEH.i«. 

Key, ,\Jr, Wood bridge, Col. Matra, MM" 
J Pk'ilOns, L. lionueeaze, ßnlofi K>iffÉ, 

i)r / 'teion.'/iev. J Twiicf.eH, ïtev. Mr 
IfVatpn,Judge Caii'.nce, MM. .1 Maylnn, 

'I'; Hlon, L Mait.hews, J Baldwin, H J l 'eiçrs, 
'} ti'<ycr, NouWfte Orléan». 

M AVIS. 
hmmuK qui on des réclsinafi ns ion'ro 

f» »ueeossion <le Jofin Mc(Jj|f,r|, (-ede, de c» .-
te paroi#. «•, «ont prit « do les pr^*«>i,t«£ ci-
'neuf certifié# nu <o>u#.«rgné, exécuiei-r# tes-
lumentalre, et loti# ceux qui doivent à latdiio 
fiUecgssioii «ont requis de psyer ssn# de lai 

JOJUN ß(/HLKR. 
ftioV 10 27 Jix-'r.ÇNit/'iiiieiitDir#, 

CpÀlŒS DE LA H WANE. 

SKÎ 'U Tt »j,« (niifrem-et JarJ,o) m fori. 
' '  et d'Ouest »'afvn ÄougP.qn'il 
T:'"] Z rw «"t on dôiail, des cistes ? f î t î :'t II'«. 

Josfitui 'f'i «on («ufrem mt Jari.o) înforn 
le pnld"- •' '  •*'""* 
» eu v 
d iiiip*ïpn»li! é supérieur» 

Vkh'iÇ'Îu* île citron, Ji^«»M fi# 
«te, a ne# prix modérés, 

«(.ut io '.n. 

A. AI, DVSN âc H, H. WlIlTlS. 
A r/oiisf.r» a vi, Cor s «RI,!,» H g(  

At Jiidtfo Moron's old Kiand. 
I.afayeti# str, Baba Houge. 

L 
V:. 

SOlliO: gne. arrivant d0 la Ne lie <»rié 

Si'Ä? •' "H"nv, r" r^ mmiiopro. t^aeuT(fe musique vocal et . 
il-oïÂ 7,™'?' »'""«»'«»1.1. 

,i„„ 
dsn# I accomplt##«,rient de ses devoirs mériter 
!*" —»f*- j»™.«»™ nZ!Z"Z 

t ' accordera le» piano# à un leur fou fia ne c 
prtx modéré 

t»'J.%'s'rai/(;7jn,\ 

pr. moi#. 

(lll\NbR KT IM FOUTANTS-; AMKLIO-
UATKjNUAM^ LA l'ABRICATfOK. DU 

J ia, by.CUH. 

Les ^»«»signé# oui, a'cqitis^aujotird'hui, do 
M. yharîes liarrieol, par. apte passé devant 
rjion. t - Ii, 7'els er Juge de fa paroisse, tVKui 
Tîaton Rouge, tous «es droifs et prétenfions 
sur'la inaehine k ecu mer le i ucre, invottiée 
parlai, otc, la quelle fnfschiiio est * co'nsîdé-
r< e par tous les habitants merfer* le# plus 
expérimenté-, qui l'ont, vue, coinrn» devant 
remplir tin grand vide dans la /ahjyeatjori du 
stiere— avec ro moyen et dans un temps 
vingt fois p]uâ court on pourra ouîcver par
faitement lés maUéro/MHrîinguVc« de ja (h).X-
D% et parconsî'quénf. clarifier îe fÛ-', ce qî/i 
p"fthelira de faire ilusiiere do qualify supé
rieure, sans difficulté. ' -

ils sont prêts à exénufr>r avrfe promptitude 
'tous les ordres qui leur seront donnés dans un 
bmy|ffaf| do la maniêro la plus coiièeriabie. 

Toui-es les commti'nicàtton# adresséesi ainsi 
(MarirlSae l'ost Offne La) recevront une 
prompte réponse. 

MeKlT/m'K. # rtffOWiV. 

^ 7 A Vi.s"" % 
l'à|i autorité du Secrétaire de la Trésorerie, 

fo bureau d.- l 'Arpoiiteur, Of né rai, pour Je 
dnfrfïtde la l/misiatie, refera à Baton Kdage, 
jusqu'à co que las Wrect'ion» nécessaires 
à îtnsrilé slïteût te hi-' 
véej»,"ct flors retoiïrjiéra S DaftÄldsoiiville,, 
d«^iravi# né»e#«pre en sera donné. 

F D jß VV COM f?, 
a oft' 10 27. Kiir. fîon. Le. 

Leçons particulière* f/'iarios, 
iiiu.tif|ue vocale foi« leçons Z, 
mm*> m M 

prineijH! de musique vocale, 12 <10 

8 (M) 

plus, chaque, " '  C° 
ad 

do 
do sur la go il uro. 

. do sur le pianos en classe, -J é 
liors (.« plus, chaque, 

musique vorale en clss^e 
particulière# en français, 

do en classe, 
j" !>ar , i«'<diere#cm Espagnol, 
do en classe 

JnîSîSr1 r«?«4'®»»emi„ t  leu 

7 00 
S 00 
ß oo 
4 00 
fi 00 
ö Ü0 

r# pa-

A ft VUE UTES, 
HKfERßNcE». 

fous qu'il# dé.iro, l^ito7 tou7»:; 

Si ST""-
" m''•'•«!'"' "«»«i™ «I, Lmimn 

«•de, aussi nue nliî.U.,,» 

- - offro 
de musique nouv 
strumerifs <!„ diffi-rem«"'..«" P ,u" r i |w •»-

»«v/iï <T° " Xmi. 

Il est prêt a exécufe f  ^ ordres rmur de. 
pianos do première miatu;, .  J r  ,e" 

POIDS DU PAIN, 
i ixe par lo maire pour la 

La Farine étant i Mr, 02 
depam pour dix BOUS 

semaine suivant# 
'e baril, 85 once 

EPATfe. " * 
Arrêté par Anthony Monget 

un choyât bai, la queue et cri
nière noires, une marque sur le 
dos, visage blanc, ftgé. d'environ 

10 arij?, ei de 14 pauiees de iiauieur. Le pro-
priétaiie est requis'de le rèfjrer en se con
formant S IA loi. J R DUKKOCQ, 

Juin S 18 fl'iiirrer. 

PiiomoiiäVx Kvt:rvE5ii-:.vr.—Notre éstj-
inable et généreux concitoyen Anthony 
Monget, Dictateur do la halle, Marguillier 
do l'église calholique, Membre du Conseil 
de ville el du Jury de (lolice, &c. «&o, f  s'Oiät, 
après mûre délibéra (ion, déterminé à 
luire LUI long et pénible voyê-ge : il se reii-
oräfliindi prochain, de Bâton-Kcoge à 
Bavoii-Sara ! 

Fidèle au lieu de sa naissance, Antbo
ny Monget ne-s'en csl jaimus éloigné que 
deux foi-, et encore était-oe pour des af
faires indispensables ; car il n'atme à voir 
ni un autre soleil, ni une aufro Imie, que 
te solei et la lune d Bâfwn Rouge, A issi 
est-ce avec un vif regret qu'il va çlîrVâ 
ses u'énaîes un adieu temporaire. Mais 
s'il ressent un pafriofique chagrin de In' 
nécessité mi il se trouve de parcourir le 
momie,.ses nombreux amis n'en épouvent 
pas au moins réel,en pensant qu'ils vont, 
pendant quelques jours, êtft privés de sa 
joyeuse et biènvi iilanle compagnie, 

Heîireox voyage et prompt retour, Mon
sieur Anthony Monget ! Tel est le souhait 
que nous faisans loua, et de la s 
duquel vous avez mille raisons d 
timement persuadé.» 

a vt;.\(,kl. 
Lue maison située, «JÂÎW un dos plus 

beaux quartiers de cette ville, avec ses'dé. 
pendfiBces,' 'consistant «m cuisine, pinsieurs 
chambres à domestiques, Remise, écurie, 
pigeonnier, un exceihmt pu if» é&c. 

Aussi,---line terre ae b40 arnens de su
perficie, située dansl-i paroisse, à dix inities 
delà liile. .,Aussi quehjijes*esclaves d'âgfei 
et de sexes différents. 

t our plus ample information ^ adresser 
au h ireau 4o,oef(o (jazotte. , « 

Juillet Ci ÊL2." ... 

"F-OLLF'KIK DE HT. VlA'CKKt, 

r- ,,. ('"!> Girardeau, Mo. 
, ! r;;ir t lù  'Acorporé nar la f.éiriBfa. 
furo de I Liât du Missouri, avec Je# pouvoir# 
et. prit drtfc# accordé# aux Collège# ,. r  Cm 
vers,tes dan# Je# Etat» t/mV,il Vt S 
quaraule imlle#mj-(flS#ïBS «Je l 'e,»U>ucb»re  

Ol».«,. sur une petite côte d'or, IV,n .„ni, ,L 

H^ fi1" Agfiâfe , , î  1«Jewbra8re les deux 
' -s- f f y a mie imimm de earnffiSBl T iw-

rernUmipTl' ^C(^e  !es  «^ye# pour" 
iîliûî îc" J0" r* da récréation» et de va. 

d éducation est classique ou 

Quoique cette instirmion «oit dinW par  

de# ecclésiastiques catholique#, on v reçoit m. 
distinctem^fti des élève# à que'que reWiö« 
qu'ils appartiennent. Ir réligion 

i» 9.0ND ' rToNSi  pension annuelle, y mmpri» 
i- )iaiich,s#age, fe  raccommodage 'et l'a bon 
J2«eècMl,id. Payables 6 moi# 

On paiera séparément pour les lancues Al. 
emande, Espagnole et /rnlienne, S que 

pour 1.» musique, le dessin et la chimie. 
«era libre anx élèves de passer Su va. 

canccs. 
I id nygtèmc 

commercial. 

ET AT DE LA^LOL'LSIANK. 
Cour dti Tmisicnic District—Paroisae 

d Eif Bufon»'kouge. ià 

NauCy fîarig-, Y 
vs ! No. 3Ö35 

Jofiri Forcrr an son m.iri j" j . * ! 
et 1'. II llarbour, et. al, J 
Ce procès a été mis en fakement selon qu'if 

avait jioé asaigné, lors qu'il a été,...démontré à |  
fa cour qm Ja plaignante a prouvé par la lor ; 
et la témoignage, que «on mari John Foreman 
a recü la somme do'milk" et vingt piastres en i 
partiede sa portion paraf bernais de la sntfces- 4 

Nelly 

m'était imposfib!« de ne paa...^a3iJt.-r«r 

A V£+NpRE, 
On offre à vendre, moyennant un prix mo^ - . , . -. , .  . 

déré, ia charmante et désirable résidence, , 6fm W? »»"t dans un «tat trèvembaras.é et 

c.ances chez leurs parens ou au collée«, 

sé ertTv P"" r  !e9. l f if,RUH plaisir» sera dépo. 
-»einer:t~ ">d>na dc 1 «»nome de l'établi#. 

16"|fg: f i  M. FtGARf, Président. 

ARRETE 
1 ar A. .don?et, ,jai l8  vjjjj jc  9  

ran , un mulet, de couleur brun foncé, avet 

£ZR«"Ä,1Ä.,3
MR»" 

Wf vi.TM.7"d' 
requis de Je retirer en se crnlWrnmrt à U loi 

, ]  It dufrocq, 
avni l5 î» _ Panpur. 

Conduite à f» geôle de Bâton 
Rouge, le 26 Avril Winne nègre#, 
se, qui se donne fe nom de LYDI « 
^èe de OOà 55 ans, avant £ 

*A grande cicatrice causce par are "Z 
lore sur Ja mam, et se dit apparu. 

. K*ing, près rîe Clinton, 1^ i » 
propriétaire est requis de la retirer en Vê r 

la Loi, 

B BRYA N sreûîier. 

çtyaifie sou.s le nom de Bagatelle, située, en
viron, S trois quarts d« mille,du fleuve. 

S'adresser à Mme Manuel Beauregai^j. 
sG,ot.-7 31 

NOUVEAUX ARRÀNGRLWENSf 
Pour la poste aux teltres. 

Li posie airive delà Nouvelle Orléans k ? 
Lundi et le Jeudi. «r 

Elle part pour la Nonvelle'Orlfana^o Mer-
crediaït le Samedi, et les paquets se ferjnent 
à 2 heures après midi. 

La poste arrive île Nitcheï le Mercredi bt 

et ses eufaits Marion et Charity,et Laurey, 
I.ydia, fJungiparî.e, et i.ackson gant sa propriété i Ki«t. Jâ 15, 

] séparée et paraphertiale, e;. que les aŒsires de • '  _ 

ETAT DU LA LCLTSlANE. 

Vente, d'un nàçrc marron. 

En vertu d'un ordre da l'hon. J l I j re  

mKÊKKÊÊÊK/ÊÊÊÊÊM 
couvre p p »ssession et l'aiîminisîratioii de ses . ro '»se u'Eat Baton Rouge, il aéra p ( r i, ' 

î bien» si par^s», et qt^eHe.nbltçanè un jiigeineot publique. ° " • ."-»c «n 
|  contre Ion dit mari dans la swSmede ruille et »« SAMEDI, Octobre 5 IFI # 

LT'IIIFI-F1 N»R3C?R*0£I E* » R\ IN! ACAT 1«,-,, 1 L..'. I AL 
Aftla maison,de co^r, dans v;u , ,, 

comru^ai-int a «if'; » t  

sé3 droite et sa pr<ir>ri< !»Vn,is en rfung-er. Il 
j est donc; ordeimé, adjugé et décret t-, que la 

ËIaig.nante, Nancy Gar if», sait separee en biens 
avec son mari, J Alii Foremao, et qu'elle re-

; vin gl piastres, $\oç, v.n intcTit legal et hym-
î tliènue sur-iapropHêié à dater du 7e mai 
et-qo'el'o- Soit déc'raién"prflpfiétaire do#es-
c laves ci-dessus nommés, et dans I'-rjonrtron '  pr t 'f lS i0"s 
accordée contre P. H. Il^rèour rn-e ie n^r'if ,!,*«« I« a'- t ^sc'are mari 

4. continue n retenir les & eXJee SfeS wi i  ̂ üel  sc  tk ,nne  * 

le Samedi, et les paquets , cour NaTS,' se ! ? q«9l'opo«i. , lne> e l  ,rc  '  ^-' , e  29  

• -  1 1  - ,  '  #" |.-tlBp de la olaijruante soa maintcuim «,nr la la Rouge Clwmpton,de 

Il été-arrête le *26 AcOt |f | | e, esf  
ICS frai«; rir, m-i. n .1^«. 

«In prnprié. 
marron, detenu 

nom d'Eir-

ferment ie Dimandii et le Mercredi, Ä" •' ' îf °E ,A P 'aiguante so.t maintoaire ;>vur la 
a.. '  ' «Rte somme tie inf.'e et v tngt  paires avec in-du soir. 

ter et comm? 
• . ' AVIS. 

^Augustin Perron, de là pafnisse d'Ibervilîe 
s é^ot adresse -à la-Cour de* preuves «fe cette 
pamnfse pour être nommé curaietir da la suc
cession de feu Uomonique Bannir, avis est p*r 
de présent donné à toutes Jp3 personne qur'i g 
poUESàini avoir des objections^ sa nomination 4 

de^s'jt, et qu'clU-ftit pavée j i«, r™,;„ «>ai«t 
f la dite somme, avec de procès, eu pre- r„£.iu / - , °°^ rue> detemiûn et autre# 
fèrancede M recfaniat or-du dit Harbour, hor* :  

de rla ^rogriété r^ff^enneîW^u <};? Ft^eman 
y*im par le e'hari* et cj-dçvant (.fTcrte eu I 
"vente. » ' ; 

ce '-'2 J uf ii Ml i. ISA4C ^OifvyfiN. i 
Juacdti S'iue. r>isfc,..-r. 

Conditions de la vente—rompt 

août, 31 30 
II Vv FOWLBR. Sfaer:X 

d'avoir a le%dèdafre au jugeflsotissigué "dâiôs: î o Xnlfn JUS^Uü" t 'or i8'"ai 
les dix.jof/s de oeue date. 

Ouest Bai«» Jîoügg 7 Septembre Pli 
# L FAVROT. 

sept. 7 91 » -• 

•^4eft: T7. 
A. WINTHROP, Greffier. 

't '3. 
s t  ? 

ï ' A ViS. 

A Wer Prt#enfemem, nne io. 
b® petite una.s,,» ^uve, 

'»«Ses les eotrrÉSfwf^és 
poiÂôut rendre uu-j rfeme 

pdu eh vente pulKque, Lundi "0 i 'er  8 '2nè P*1".Madame Veuve Jean Baptiste'j p\/?orc\i.. Ï-Ol-ISIA.VB. 
Septerfjbrcprochain, un cheval bai a'&ctè paf  < Hébert, et fait payable i l'ordre du soussi- * "" ü * BA I'ON KOCGK 

VENTE PAR LB RAN CE CR. 
IT sera vend 

feocham, U« HKI«I UAI arrere PAR 
An'honf Mohget ; Aussäe j^em de cou-
leutM\ Mëe de 4 ahs.^ »rretée uar James 
Si. kes. vo® amœàiix ont affichés coufor-
iiicpent â la loi. 

J. R. Drxxt-cQ IUnjamr. 
a ii ;.l JiO â 

*~r'-

On S perdu en 
AVIS. 
Is41 ou environ, tm bil-

1 forts bîe. 
S'adresser au Dr. G. Souîerre. 

ifmt 
ute cou. 

H BAY Y LfSSEYS. 

100 pièces an excellent artiefe, for sale î v 
PUILLIPS -V LAN01JE. 

gné pour la somme de cent quarante trois 
piastres et soixante d .x-liuit conte payable !e 
14 mai 1842, au bureau du juge de Ou^st 
Baton Houge. Le Publie est par ie présent 
«erti» de ne pas uég-x-ier, m trafiquer pour 
le dit Billet. 

DORV1LLE FORET. 
Juin 2Q 1844 21. 

Adauis U'uitiirop, de L-, paroisi 
i Rouge, éi.iut «fans l'iuteiitic 

# 0 
- i 

C O N NAISSE M r >• S 
ufDiili 

i  ^ cuire au bureau 

Pi , - d'£xt 
£töie*rtirn d'«-,,,. 

; person esclave nommée Harriet d'envU,l^> J ans. tous ceux qu. ont des object.^ ^ 
i les .« la dite emancipalioi., s„ut requis de^" 

•ieposerau bureau du gretîiicr de Sa * 
; |-.»r«»i.<fe pour la dite paroisse, dans quaL^ 
i fours d« la date du présent avis Iv,' n* 
, ma inaia ce 3t)me tour d'août 1844, ,oe-' 

31 ^0. 
Ü W FOIVLLR, ShérX 

uéÊhl 
tiÉUËJÉ 


